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■fW M «Bw ^oi M ■bat pi pro- 

in4w, wt d* 4 
oat èclati dans ft départameata, 

_ _ npU : 
n dana la Nord. 8 duu la S«1B«. 8 dana 

rUérr. i« «alM-ct-Lotr», !«■ ■u5e».pTreQ4ea 
et la 8«iae-tiMi«aaM. at 1 4am t«a 19 a«tr«s 
iépanamanu. 

•C«a iBdostnM oa praftMtaaa aUaiatas ca 
répflffUatat «aaa sait : 

laMatriea taztlle*. tJ .xrumm^orx at iiiannt«D- 
«•■.i: métaux, ftovm et pMux. 1. baUmaaL 3. 
bltoatiflrs.   carnara.    chanier*.   chanfoiimtera. 
liuioMphw, alneurfi. ouvriers dune fribriqoa 
A» "ItMi aHaentaires. phoephattert. taillmrs. 
1 frère. 

LM:> .VI icr*Tee coonnaocéea aa aoverebre, 
dl cut I :',' Aa.aprta aToirdurérea|iactir«nieDt: 

depi 1 jour ou moioa da 1 Joar ; Uois. U jours; 
quatre. 3 joun: trois. 4 jours; une. 5 joon, 
deux. Ajoura; une. 7 Jours; troths iuurs, deux. 
9 Jours une. 10 Jours: deux. 11 jours; trois. 
lljnors, uae, 31 joun et oat, tt jours. 

8i l'on y ajoute sept grèTes sDcteanes tar- 
ininAM après avoir dur* reepaalKeDiaatM jours, 
(M jour». 45 joore. 37 jours, ■ iaurs. Kl Jouve «1 
ai jours, oa tfouve 41 ooafVli tarinmé», avea 
taa r4suhats ralTanU: «eo* rAunaitaa. viaft et 
ose tnasaetlons oa rèo««laa partiellas, treixa 
«ehaes. 
CONCILIATION   BT    ARBITRAOB 

Seise af^Ucatloas data Id sur la conciliatloa 
«l'ar*itriir« tat i\é stcsaMas mt novenitwa * 

DIractton du trtTatl. 
MOUVBMBNT   SYNDICAL 

Peatfaot ta aiots de nuvambie 1908. le miatt- 
t*ra da GoanBaroa a Méatiaé «a la ertetloa de 
Bbo' -   -     - 

    --.        Sradlaai  
UDmpUJN 17 mamÊ^nÊ,Mé» la dlaeoluUon da 
1 BraOleats ourrtan conp^t 7^ mambres. 

LES mns DE LYON 
OD nous écrit d« Lyoo : 
Après «'4tre r^mAe un Instant, ra^itatioa 

eamMa reprendre au leniiemain m^me du jour 
ott aMent reftehaa les indiriduiarréieset con- 
damnée pour faits d'agitation. 

Oa se Aenuade avao i|ua)qae mquIMade la 
résulUt qdaura riainrvaaMan de MU KrauM 
at 4a Ffeessané 4aaa km démarcbai faites 
-aufrta dM patrons Uuaurs, ea vue d arnrer à 
la rapfflae du tr«T«u. Les patrons sont abaolo- 
meat ÛMiêê A oa point diseutar avec d'autrea 
qiTsTac lava ouvriers lac quasUons de salaJra, 
qui, dtsent-Itit, nlntArestent que leur pareaanal 
at eux. [)s ne veulent pas de Uars. qa» oa Mit 
tyadieat. secrMalra de Boursa du travail on 
t 41a du paopta >. 

Cbas les teiatarlera et apprAleurs qal oat 
reprie la limuaàl la K 44M«ora une aauvaUa 
sfltsïUa ae maalfeata. 

Dm» qoelquas nataen on s'est privé dea aer- 
vleef des oavrten lai plot larhalaats. Dans 
oertitos autTMils to^vsil ayant émigré da Lfon 
et fataaat dAÂhst par eoaaé<Ta«at, uaa partie du 
peraMual a éQ Aira laianéa aa chéaaga. tous 
••a fhêmava m Jalgaéa* aux perpétuels mé- 
eealÀU: «t on aa sait pas aa (|ull aévieadra A 
la rM»loa da m aatt mtéL Tous Isa auvrMn 
de eta oorperattoaa dotrettl. ea affal. sa réwilr 
apré4 avoir Ml 
efDot» tréa ^ 
ronvMr la 

Li UÈVB  A  BARCELONE 
L«i vtflM ta v^vaoat A«am4^ naterraa- 

U«B à» tMtnnM» miu. «■!*•■ ■■• «Mr» 
Tu« avec tea r«pr*ae«UBU dM entrepnxeJi ma- 
IMtlAMh nmim n't pn parvenir à  UR* aoluttoa. 

Lo tr«il(- nantime e^t complètement eus. 
paAdu . laa p«rta« aoflt «s^iroiea. 

Lw gr4T)Btef, an aontfira de 180001 reolant 
aublir uaa tédOratioa da loua laa ouvrlara na- 
ritlmaa. 

Otielquei enaapnaaa latrMaaa oiiia|r*Olaa 
liai lain 4aa (revialaa aa ma de iHaalia la 
aondlt actuel- Beaucoup d ouvnera atrangera, 
aafa^ea wm taa antraa poor Hkrt pntta 4* 
l'équipage, ont adMré à U (rtra ilaa oorriars 
aapacaols. 

La obambra da eorainerca ni iatarraava 
^aoa ta <»ailit. sua dtdart laacoapiablaa laa 
tooOlioaa propoaéaa par laa iitiliwa. ap*eia- 

'lamant calla «al oooaaraa la UattaUoii d<!a 
■aovoira daa ooiaflaaodaata da aaelaaa. 

AUTRES GREVES 
Oranahia. — Laa eoapaaUaata dal'l«riiMçia 

Dardelat rMaal lala aa fréa*. Til m< <« P«>P«. 
iouraal aoclaliAU. et la D^néeA* dawp/iimoite. 
laim^ r«4lcal aoataHiia. aaat obltgOa da «oa- 
Cialu laar puMcaHon La aoalUI paialt damr 
Jabroloaaav. 

Paralcaaa. — Laa tramllaurs da la terra t 
KianSêa aaalagt naaaa* da aa maura aa 

■mtn* ai laa (rapna«air«a a« roolaieal aaa lav 
«Boorder ua aalaira ioetraaMar ia 0 fraaes. 

U Itatxit «w pro|itMuma oM (»Biaad à 
tiaocoiatiuboa. Qoatauaa-oaa afaal raalaté, 

laa IraTaillaora da la tarra de Rlaaraltet. 
eaprlt da aalMartU. aralenl tf«eM* de eh4 
a«laia<liiu. La plala a r«a4a oana aaai- 

fctlon iantile. 
oatroM «oa la ip«n aart Mtéa. 

de l'anaéc igQ4 par uoe rtuiuoa qui aura lia* 
ia.«l-Loirl. 

M. Jutaa loche fera la cenAfanca; U d4e» 
A Chartraa (£ura.«t. 

Morts d'Hier 
M. la t» «er*. m«éaMa pataelpal da U ■artna au 

letraltt, té ans. a Raabaftrt - M. le caeltalae de 
(ranu I fiai salai, sa aaa, a TMtou - u M*eo« 
Vûlan. coosalUar aeuenlre » la Caar a'appal éa 
*afti^ U aaa, à parU * M. ta D* M*, tftfé» Ja «Ji- 
■K dM MlaéW* s«v«auaea k l-MpSaTéa U Oteiiié. 
raarUa. iTaDa apaplaKia de «war. — U LaA^r, 
il Mm. aueiao aigngTaauaeiUat peaerai e« mSm 
m Laaalcnj 

La Ligue des oontribuables 
Dimanfhe to itnvitr prochain. Ii Ligue des 

coautbuabl«< ouvrira ia caaipagne proviaciaic 

tofpera  le programme de la Ligua des contri- 
buawei «t truterade l'impAi &ur U revenu. 

La réunk>a aura lieu I > beupn de l'aDrès- 
ntidl et sers présidée par M de Saint-Pof, dé- 
piné républicain progrctstoie de la a' ciroou- 
criptloa de Chartres. 

Dar^ les ambassades 
Muni/ pacha, aaibastadaur de Turquie à 

Parts, a obtenu un mou de congé pour aller i 
Constaoïinnple, 

On dément ofRcichement la bruit du rempla- 
cement du marquii del Muni par M. Villaverda 
à l'ambasiidc d Espagne de Paris. 

D'autre pan. il se pourrait que le comte Tor- 
niellr, ambifsadeur d'Iulic en France, fût 
envoyé d'ici peu i Saint-Pétersbourg, 06 H 
rcmplaccraii le général Morra di Lavriano. 

On sait que Ta comtesse Tornielli est russe 
de naissance et appartient à une des plus 
grandes familles, celle des Rostopciime. 

A l'Aeadémie des sciences 
M. Mascan. direcuur du bureau central mé- 

téorologique de Paris, a ét<. avec les discours 
d'uaage, mstallé, hier, au fauteuil de la prési< 
denee dk l'Aaadémk des sciences. 

Après avoir remercié aai confrères, M. Mas- 
cart a prisante le nouveau vice-président, 
M. Troos, le célèbre chimiste. 

fiCHOS DE PARTOUT 
I       Un tarvica «ara raiébr* lamaAI proeAala 

t mmu en lafiiM aalntt^afasila. à reecaeten da 
l'aealveetalr* 4i l* nortée l'amparatir NapoiMn m. 

_..«„ Lea daelaraUoov «a na éa raUbttaMBaot 
4m la tais anr la* abàaaa aeront r««uat earns la* aai- 
rUaJaaVaa iS Janvier 

■ ■ -^   ■ ■ ■     ^^'.^i,^'^^^* ■ — 

EN ORANIE 
A l'oooaaioa de la diaouaaioa du 

l'Algérie, on a [ait à la Cbambra la plaa aitaa- 
dHsaant tablaaa de la population indigène et le 
ptu«grand «loge de l'administration algérienne. 

Permettez A une voix d'outre-m«r de se faire 
entendre. Elle n'est pas celle d'un touriste 
comme U- senar, mais d'un Algérien d'Alfrérte, 

• Noufl avons conquis le sol. noua sommes en 
train de conquérir les Ames •. pretend it ion- 
nart. 

C'est et ce sera toujours laaxaet 
L'Arabe est comble d att«otioaa : on a eréé 

ponrlvt des écoles, des médersahs,das saoaTaa, 
4aé moaquéos. des hOpitaax, mais toutes cea 
aaaurea d'humanité l&lssaat son Ame biaa 
eaina. 

Las Arabesfréquentant 1rs eooleasontrinflaa 
minorité, et pendant r&g« scolaire ils ne pordant 
riaa. abaolunant nen. Je la sais pour lea avoir 
LjaduyOs sur les bancs, de leurs ooutomea et 
da leurs Instincts. 

Oaas les médarsah!4, zaonTas et mosquée». 
on étudie le Coraa. Or. le Coraa apprend A la 
)aanaaaa muaalmane ijueile est un peuple 
libre. daaUeé é dominer la monde- Aussi lea 
Arabeasont-iUooDvaincuB que nous ne sommes 
an Alfféha que pour an temps. En voia aoa 
prenva aur cent Un marabout v«a«ré. tout- 
puissant dans sa région, chevalier ds la Lé- 
gion dlwnneur — peut-<*ire nourrit il le secret 
aapotr d'attacher un jour la croix h la queue da 
aon ebaval. comma eela seat deja vu pour un 
eaM du Sud — a acquis, il yaquetques anoéea. 
deux Immeubles daas une pataa vUle , or. oa 
vrst musulman est tellement assord de ta pro- 
chaine libération de rAlgérté. qu'il préOra 
payer im Intérits du prix d'achat que d'aoqnH- 
ter la 4atte 

B.Joanart parle da rapproabamaat inAflUbla 
astrales Europeans et les indlglaispar la pro- 
graa Baiériai- 

Quelle utopie! Voici soizanta4ix ans qua léa 
Arabae voient*la <:iipérinnté dée instruments 
aratoire.'^ de nofi (-.-«Inns, et ils en sont toujours 
A labourer ave»- leur primitive cbarnie. faite 
d'un tronc d'arbre et attelée a la diable. 

M.Joaaart  parla <ta   Taire   revivra  las »f«a 
industriel» muanÉ«ane : «real fœt b^n» maia 

il n'aapéra pas introduire dana cas aortaa da 
^YH^I^^ttage perfectionné dont se serrent 

les Européena. J ai vu les Indigénae raAiaar, 
pour uavaillar las eturs. les ouuls Modarnaa 
qu'on leur offrit, et la patron, un Burapéan.Mt 
oblige de se mAoir d'outUa arabes. 
▼oîcl trente ans qae les Arabes fréquentent 

las écolaa. et Ua générations Am débuts qui 
fermant la pop»l«tlan virile d'aujourd'hui ne 
(Mionnant aulmmeat avec Ks Luropéens. Elles 
oat tout conservé ; aa et coutumes, fanatisme 
reUciéttx at sattpetl** pour les Roumts ; pas la 
nolndra tra^ de via européenne n'a franobl le 
saïul de laora damavrA- 

Non, VknU B'acoipUr» Jaimala notre gaara 
da dviiisatiotta 

De son cûié. H dé La Bstut a hit l'éloge da 
la nouvelle administration qui noua régit. Bile 
eau an éflM Wen V\M de tous, at si las bitrig«- 
tivora» ne s'y meltaot pas, é;ie est appelée A 
donner de bona rétulUU. Mais qnand ? 

Void trois ans qu« fonctionne le budget spé- 
cial Un emprunt da 100 aillions a ete oon- 
aaau dont Ina premier* fonds devaient être eon- 
saCTéa « A ooMiruira dea barragaa. capter daa 
sources, creuaardee puits •- 

Ost en effet et qoH y t da plua argent qua 
l'on aidé la natora danalaproduatioa. oa a oecu 
pura ensuite daatranaaotlons Hais riea encore 
n'a AtA fait daus Ce sens. 

Ercaï..dî2u no« cwau a. parUouUar 
,er.,l on paalar. al la. «'»" "S;*"' 
eonigMr aur daa arroaafea r««nller. Daa nai^ 
îïïiS ear la CtaltO pour llmi»ea«. plaiaa 
dOriaanaviUe al U région de Moauganemjur 
ta MMinoar la ragion TiaratBeliiana. anr la 
ïiJîiig'pour la ration Ma^wa-Perraf aui. 
IZl^sti/onur la rtgion Bel Abbea-LaSig . aur 
S^A« Hr la uî.n«le forma par Uafala- 
TleLcï^ASMnToorbeTt. d*Jt rt Krtlla «la- 
JilTi^^. d«cuplaralen. la f^o^ ..«a»* 

,1 ^ d'aUiaai* » aoiar (loa laa Romalaa at 
aaaai'l — ijafcr- oat i»U»«* <»" raaaooreaa. 
- - -■- aaaWua taaaia ana deoi bamagaa 

•.léuaoitrtlu atir la Pergoo». anlra Perr*- 
•^ . j nîhllnâaa at daa» aofraa aor U Sl« 
ïïi (iSÏÏÎTffl UtoilS.. da I. paOt. nu« 

du Sig Ma>s deux de cea barragaa — laa patos 
— aoni inutiles parce qo'ils sont oomplMement 
ensablés, at las deux autres — les grande — na 
sont pas d'one grande utilité parre qu'on la> a 
laisses s'envaser. 

T'A régime aetnal a'a donc. s«r ca point, rian 
fait de plus qoé Ma précédents, malgré sas pro- 
mecsés. iVn OrmHmiê.\ 

L'ESCADRE RUSSE EN TUNISIE 

Quatre des onze navires de la divlsioQ niiise 
de l'Extrême Orient restent actaellcment a 
Biserta : n« aont ilenx contre-torpilleurs et 
deux torpilleurs. 

Le ouiraase Kmpereur-Mieolas et l'Aviso 
Abrek qnl ont psss^ âernien-ment tt Bixerleen 
raaia vers la mer Baltique raicaier.t partie de 
la division   ni^^e   de   la   MedHorranûe   qui est 
Bomentaaémeat sopprJmt^e. 

A l'Étranger 
Russie-Japon 

MsiLLCuaa avM^TOMM 
Il «at Impoaaible d'ouvrir un journalguel qu'il 

aots. 4a Franca ou d'Aagletarre. d'AHamagna, 
de Russie ou des Etats-Tjnis.sans ae trouver en 
teea de deux ou trots colonnes de dApedies ou 
de commentaires su sujet du conilit russo- 
japonais.— NAtarellomant, on les pircourt puis 
on s'étonne qu'il y ait si peu de fait* sérieux 
S004 tant de paroles 

IM vérité aujourd'hui oousne liler ast qne 
la situation est celle que nous avons déjA fait 
00a naître. 

3i la guerre était tmmiaeale, le aaloiatre des 
Affaires euangeres de Krance savait resté A 
Paru au liau de s'éloigner. Hi la guerre était 
Immioeete, larobassadeur de Kuaaie A Paris 
aarait resté A Pans au lieu d'aller passer, loi 
aussi, quelques jours dana le midi dé la France- 

Non, ta guerre n'est pas en vua U même 
nous pensons que la sagesse de l'empereur de 
Russie saura trouver moyen de l'éviter et de 
conclure une paix sérieuse avec lé Japon dont 
la turliiilenre finira par se calmer. 

On attand avec calme A Saint Pétersbourg la 
réponstf que !.• K,niT«riii'nier' ilu Tanr v« fairt*. 
d'Ici peu dejoiirs, aux  prupoiutioni du Japon. 

Dn résle, l'amiral AlexiefTarevud'ampies ins 
triKU'^na A ce sujet. 

Les oflBolert japonais qui étalent an mission- 
en Allemagne ont reçu l'ordre de santrar au 
Japan. 

—o— 
Uae partie de lescadre russe de la Méditer- 

raaéé doit partir A la Qn de la semaine pour 
Sues en route vers l'RxtrAme-Onent. 

I^ vepetir iPfttan, de la flotta volontaira 
fasse, est parti hier de Périm poor Colombo. 

Hnssla et Japon aontinuant leurs [H^aratifa 
de guerre. C'est pain-étra la meilleur moyen de 
révlter. 

WMC   MEDIATION 

Ca Jotimal romain, laCapildJc. asaarait hier 
qae l'AItamagna prendrait proohainaaoant rinf- 
tiative d'une môdiation entre la Russie et le 
Jap>>n. 

Il y fandralt l'assentînent daa deux pnia- 
sances. Or.  rt«n n'indiqua qu'elles  y  solant 

cbAtaau da OtoaUworlh. oa Ua raataroat toata 
la semaine. 

Ils ont été aaoueUHs A laor arriréa hiar soir 
par 800 porteurs de torches, qui laa oat aaoui téa 
Jusqu'au obAteau, qui est le plus remarquable 
de toute l'Angleterre. 

Aprés-dimaio. on JotMra la cafB4die an cbA- 
taeu Las rûlas saront tanna par les person- 
nages las plus anstocratiques d*-l'Anglet/TTô. 

Allemagne 
L'OPCRA  OC atnuN 

Un ordre de l'emp^-reur ferme, JUMJU'* nou- 
vel avis. l'Opéra de  Berlin. I! veut qu'avant da 
le rouvrir leis travaux juRès  necessairaa A  la 
sécurité du public ^lent complètement achevés. 

Italie 
Les aniOANos CN SICILC 

La police a aurpria. prtd de Biant;uino, non 
loin de Paierme. le fameux ïirfrsnd Mirto et 
avac lui «ni autres baaiits. — II y eut vCri 
lablr bataille. Mirto a ete tu6. Les cinq autres 
bandtta sont acrétés. Maia un agent da la poUM 
a été tu4 et troN s.jnt blessés. 

LC rniauNAL oc   L* HAVE 
I4 frW BUu, da aruaUaa, a puUlé tiêr SOlr oaMe 

d4^b« da La Baya : 
Bien qne la aantenœ du tribunal d'arbUraga 

de I^a llaye dans l'affaire des créances étran- 
gares a la charge du Vanaanala na doive élra 
proni>ncp« que le mois prochain, on m'a<:sure, 
d une sourA généralement bien informée, que 
les grandes ligne« en sont d^Jk arrêtées. Les 
trois puissances qui bloquèrent la c4ta véné- 
zuélienne (AUeniAgne. Anf^teterre. Ilaliel récla- 
maient la aiUMUon da créancierea priviléfrMes 
ayant le droit de se payer avant les autres sur 
les douanes vénézuéliennes servant de gage 
aux crêanci-râ. 

La sentence des juges n'admettrait paa cette 
réclamation elle Bci-.>rderatt aux trois Etats 
bloquant la rembourïieinent da leurs frais de 
blocus encourus dans l'intérêt ge.néral. mais. 
une fots cas frai^ rembourses, tous les créan- 
ciers se partageraient le produit des douanes 
au prorau du chiffre <if leur créance 

KTITIS NSIIVIIXIS II L'ÉTIiSUl 

— La révolution est an progrès dans l'Dra- 
guay. Toute la garda nationale est rappelée 
aous les armes 

— M. Mau.-a. [irosid-nl du Cjnseil des mi- 
niatres d'Ktpagne. assure qu'il n'y a plus un 
seul F.spsgnol prisonnier anx Philippines. 

— I-e croifeur français Troudr et deux croi- 
seiirs allemands, le PttntPtfr et le VineU. aoat 
A Port au-Pnnce. Ils réclament la misa en 
liberté immédiate du directeur et du personnel 
de la Banque (t'Hafti qui ont été arrêtés par las 
loxargés. 

— L'impératrice douairlèra da Caréa aat^ 
morte samedi i Seoul. Elle arait 70 ans. Cette 
mort ne donnera lieu A aucune complication 
politique. 

CINTinvaMTION ou TSAR 
C'aat plua seriem : les journaux anglais 

publient une dépécha de Saint-Pdtershourg 
anaoaqant que fenpareur Sioolas il «st inter- 
venu paraonnellaraaat aux deliberations da son 
coaseillars chargés de la répoitfe A faire au 
Japon at qu'il a insisté an favonr d'une attitude 
courtofsa et paetflqna. 

Ce qui n'OfDpéebe pas la presse roaservatrlce 
anglMi.sA ri» riipét^r que la iruerre c-it inévitable 
et da s afUrmvr Je plus ca plus russophtie. 
lyantraa journaux, comma la rimes, la /Mi/y 
TàUttrapk et le Momifttf-i*o>r publient chai(ua 
junr daa lettres lavliaju l'Angleterre A ana 
coopération en favear du Japon et contra la 
Rnsaie. 

Etats-Unis 
DU PnCSMMNT 

BT L'arPAinC oc PANAMA 
Ce meaaaga est tort important Ha léoturu a 

produit une grande Impression sur tout le 
Congrès. 

Lé présidant Rooaavall communique d'abord 
toute la oorraapoadanoa. pais affirma qua les 
BiaU-Unis n'ont ea aucuae part dans la révo- 
lution, qulla na l'ont ni préparés, ni soulevée, 
ni encouragée. Le président déclare que les 
Insinnatlona tendant A aunbusr aux Etats 
Uais une oompliaté qualaoaquedaasla révolta 
sont malfaiaantas. oontralras aux oonvaaaacea 
at dAaaées da tout rondement. 

La reconnaiasanca da la aouvelle république 
a'impoaait par ces troia raisons Impériauana. A 
savoir 1* les obligations dec<.>ulBnt du traité. 
3* les Intérêts de la nation américaine, et S* laa 
iDlér^ts collectifs de la civiltaation. 

Le président insiste pour la prompte ratifloa- 
tioB du traité de Panama. La ^eula question, A 
l'heure actuelle, est de construire le oanal. 

n ajouta qae bMocoup de piiinsaaoae oat 
recoanu l tiidépeodaaee de Panama L qua le- 
Euu Unis ont signé oa traité qui lea engage a 
realntattir cette indépendances enfla que les 
Ktata-Uals enviaagaraient avae la plus vive 
affliction une Invasion, parce qu'aile enlralne- 
rnlt dea riénordree et l'efronion du sang 

Une ralaott d'âne portée plus grande eneore 
selon le message, c'est que, dans la pensée du 
président, le moment eet venn oft. dans l'ia- 
t^«t du oommeroe ualvaroal at 4e la civiNsa- 
tion. il Importe de clore l'Ara daa goerrae eivilee 
qui foat eouler unt 4e aang 4 Panama al 
causent tant da ruinas. 

Angleterre 

Le lieutenaBt-fféaarai de MolUe. adjudant 
g énéral de l'empereur et neveu du maréchal 
vient d'être promu au grade de chef d'état, 
m ajor de l'nrmée allemande. 
•Cette proniotun lui assure la sucoeesion du 
faM-maréchal 4e Wal^wsae. chef suprême de 
l'amiAe, lequel avait été lui-même un des suc- 
(^esseurs du généralissime de Moltke- 

LI nOI CT LA aSlNC CMC! LK OUC DI OCVONéHinC 
Laa Jooraaax anglais aaat raapha des détailo 

4a la visite que foat ea oa moment le roi et la 
raUa an due 4e Davonabira, an son w isiMen» 

LE DRAME ITAH-LES-BAIIIS 
Rebardet. qui déciuvr t les bijoux d'Eugénie 

Fougère A Neuville, est arrivé, hier, à la prison 
de Chambery. Il n'a pas encore fait choix de 
son avocat. 

On a releva des contradlottons dans lioterro- 
gatoire dfl ttebnrdel lors de EOB arrestation et 
les aveux in ««trensi.* 4a Ladermann qui dé- 
clara que les bij"ijx avaient été dép-tsés sur la 
nv9 gnueht de la Saône, tandis qu'ils ont été 
retrouv's sur la rive droite. 

D'autre part, le aac en peau de daim qui 
conunnit les bijoux ne portait aueane trace 
da iluiérioratioa. après avoir été axpoaé pen- 
dant plusieurs jours A la pluie, ce qui semble- 
rsit indiquer qu 11 aurait 414 dépoKé lA par un 
raeaieur. 

Eo ce qui concerne les époux Oudillo. arrêtes 
A Londres, ils oat pu fournir les fsctnree de 
tous les bijoux trouvés chéc eux. Its oat été 
mis an Ubart*. 

Paiaspo/. — La flottille islandaise, qui va 
prendre armement sous peu. comprendra cette 
annéi. pour le port dé Paimpol. il navires, soit 
une aiifrmantatioD dé hait uaités sur la flottille 
de l'année dernière. 

MaraetUe. — La aiaamer Amiral-Cuéydon. 
daa Cbargaars-Réunis, dont oa aa pas oublié 
l'emottvaate odyaaée et l'ecUuuemsnt sur les 
cotes de l'Arabie, va être ramené de Penm a 
Marseille, par le remorqueur Sart. 

Bnm^ourff. — La vapeur Cor4oén. qui avait 
été mis en quarantaine parce ^u'on avmt trouvé 
A bord dea rats morts de la neste. a obtenu la 
libre pratique, n opère sjn coargemeat- 

2^919 Turk. — Le transatlanUque Philadel- 
phia eet parti pour l'Eori>pe le 3 Janvier avec 
WV> voyageurs et le oourrier qui sera débarqué 
dans ta propertion auivanie : 1M3 sacs A Ply- 
mouth et 3n t Cherbourg. 

Cest le premier vapeur de la ligne améri- 
caïae qni Caaaa escale A PtymoiMh et A Cher- 
boa rg. 

tmmmmmm mmmmmmmm 

CHANGEMENTS DADRESSES 
Noms prUms tnittammeHl let aào»nét 

4* vouloir bien Joindre a toute étmtand» 
de changement d'adresse oude renouvel- 
lement d abonnement une dtt tanières 
bandes du journal. Pour le eh^Hffement 
Cadrttte. joindre 0 fr. 40. ft'mU tlm- 
vrestlonde la nouvelle bandi^. 

L'ESPAGNE 
LA CRISE Pg CHANGE 

La récente  crise  miDistëriene   qui s'est 
Sroduilêen rUâp.-igae, ot A la suite de IsquelM 

I. VilUverde a quitté [e pouvoir et a lîté 
remi>lac«^ comme président du Conseil, par 
M. Màura, ini-rike de fixer notre attention. 
Les inlpr^ls commerciaux et tlDROciers que 
nous avons eu Esp^irne sont irofi con.sidé- 
rablt:s pour que uous puissions nous désin- 
téressor d.'re qui se passe A Madrid. 

Nos écbftnges avec ce pays atteiirnent, ea 
cfTet, arinuelT»*me.nt. L*SO initiions (J ; fraT-s, 
et ne .«îont di'tp'issées -M .i];)orUnce que par 
ceux de la Grnndf-Hr*:taKue : il y aqu^Iques 
annéfts A peloe, le premier rang nous aupar- 
tonnit cnoor*». l'Ius 'le l-i moitt»^ tie Ift Renl'ï 
extérieure   et   uu-i   partie   inipL>rlaute    »1?3 
râleurs denhemiasae fer et d'autrea vaieurs 
industriellps espagnoles sont entre les mains 
de porteurs français. Nous avons donc de 
bonnes raisons pour nous préoccuper des 
événementa politiques de l'BspafÇDe et de la 
répercusaion qu'ils peuvent avoir sur la 
situation économique de ce pays. 

I. Situation économique do rSspaffna 
CettesJtuationBppamUactueMemHQicoinme 

étant peu favoraole. \ la suite de la désas- 
treuse guerre de 1896 avec les Etats-Unis, 
l'Espagne a perdu set belles colonies, Cuba 
et les îles Philippines, tous ses navires de 
guerre, et a vu diminuer siriffuUèrement 
son influence politique. Des grèves, qui dé- 
ff^nArent facilemenl en insurrections de ca- 
ract'-re annrehique. agitent fréquemment 
les provinces les plus industrielles et me- 
aace:it d'y airtîter l'essor de la prospârité 
nationale. La dett-» publique, accrue consi- 
diâraulemeat en 189d. est très lourde, eu 
égard aux facultés fiscales restreintes de la 
population. Le payement des rentes et celui 
des pensions absorbent pràs de U moitié 
des recettes d'un budget d'un milliard de 
naaeisn. et réduisent k la portion congrue 
les autres services.G'estainsi que l'agricul- 
ture, le commerce, l'industrie et les travaux 

Eublics obUenneat ensemble une dotation 
ien insufllsante de 7* millions de pesetas, 

et que la guerrre et la marine réunies ne 
re';oivent pas*plus de 900 millions. Et c'est 
il.'-..ui3 Afwx exeroi i-'s SHulempnt que |ps 
bu'igets ne se soldent plus par des dt^Hcits! 
Il s-'mble dont' qu'il y auraitimprutleace de 
la part du gouverneînant espagnol d'entre- 
prendre des travaux devant entraîner de 
nouvelles dépenses. «t en particulier de 
donner suite aux projets de reconstitution 
rapide de la llotte. 

[Vautre part, le fonetionaariBme est en 
grand honneur en Espagne: l'application 

e rimpftt sur le revenu a révélé l existence 
de prés de 2â00U0 fonctionnaires, ce qui est 
beaucoup pour les rassotirces économiques 
rastreii-tes dont dispos*> le pays; c«lui-oi a 
d'ailleurs assumé te payenieot de traite- 
roents ou de pensions a de nombreux fonc- 
tionnaires, désormais sans emploi, de sas 
anciennes colonies I Eotln la circulation Qdu- 
ciaire est excessire et la monnaie est dé- 
préciée : il en est résulté une crise das 
changes. 

Il ne faudrait cependant pas envisager 
cette situation sous des couleurs trop 
sombres. L'Kspagne dispose de nombreuses 
sources de richesse. Ainsi l'agriculture est 
relativement prospère . te pays se sufflt A 
lui-même pour la production du blé. et le 
vin constitue un précieux article d'exporta- 
tion. De raPme la production minière est 
importante : on compte en Espagne de nom- 
breuses et riches mines de fur, de cuivre, 
de plomb argentifère ou non, de zinc, de 
houille, quelques mines de sel et de mercure. 
Les minerais extraits alimentent une indus- 
trie métallurgique dont l*imj>orlaace ast 
r<SeUe, ou Lien sont exportés. Le commerce 
extérieur qui se solde, il est vrai, par un 
exeés 4*10 portât ion s, est loin d'avoir atteint 
tout la développement djsnt il est suscep- 
tible ; des pourparlers viennenrflîStraenyà- 
gc^ avec divers pays pour modlfler les trai- 
tés de commerce enstantsou en conclure de 
nouveaux; c'est lA encore un fait qui mérite 
Q.o\r9 attention. 

IL La poUtiqn* Bsonitalra da l'Kspagns 
La catiae principale de la faiblesse  que 

nous venons do signalerestcQ quelque sorte 
artillcielle et externe A la constitution éco- 
nomi<Tuedet'Espagne. I..es divers gouverne- 
menta de ce pays, par des interventions 
malhabiles en matière Qnancière, ont dété- 
rierM'instrument de la circulation, la mon- 
naie, et par lA même ont mleoU la produc- 
tion et arrAlé l'aasuréconomique Cette crise 
monétaire a.st caracténsée par l'augmenta- 
tion excessive de U circulation fiouciaire, 
la dépréciation de l'étalon moDétoire. la pe- 
seta, et l'exode de l'or. 

L'Espagne a, comme la France, le double 
étalon monétaire. Mais, alors qu'en 1370. i 
la suite de la baisse constante du cours de 
l^rgent, les pays de l'Union latine arrêtaient 
ta frappe de l'aident et nue ta plupart des 
Autres pays adoptaient 1 étalon unique, or, 
l'Espagne commit la grave imprudence de 
continuer La frappe des pièces d argent, tout 
en réservant l'émission au ssul gouverne- 
ment. De 18d(f A 1809. année où la frappe fut 
délloitivement arrêtée, il a été émis pour 
plus de 1 milliard de pesetas en argent qui 
procuraient au Trt^sor un bénéfice d'autant 
plus grand que la dépréciation du métal- 
argent était plus importante. En même 
iaaipa, l'Btat, pour couvrir lai déficits bud- 
gétaires, obtenait de grossns avances de la 
Banque d'Espagne, dont la circulation fidu- 
ciaire augfoentalt hors de propertlon avec 
las besoins du commerce et le développe- 
ment de l'escomptq. L'effet inévitable d une 
telle polidque oe tarda pas A se produire : 
le billet de banque et la monnaie d'argent 
furent dépréciés, l'or Qt prima et, la spécu- 
lation s'en mêlant, ne tarda pas A être 
exporté A l'étranger. On petit même se de- 
mander si l'argant n'allait pas être exporté 
A son tour et si l'Vspagas ne serait pas 

arrivée au cours forré du billet de banqiWi 
au régime du papier-monnnie. '^ 

Les pinces aor e8pagTii>le.s de 90 pesMal 
conlienuonL ic jn«aie uoKis d'or Un que Le« 
pièces françaises de 5o francs; leur valeai 
esl donc exactement la même. La peseta, 
pièce d'argent qui est l'unité monétaire dd 
Enys devrait donc valoir i rranc. Bt telle est 

ien la valeur nominale de la {«eseta. Mais 
par suite des circonstances écunomiquus 
auxquelles nous avons fait ailusiun, la 
pe.seta et le billot de la banque d K^pa^cna 
qui la représente, ne valent plusaujourd hu 
que 0 fr. 75. Il en n^suile qtie le «-ommerl 
«jant espagnol est obligé de d-^bourse. 
1^13 peâetas nn monnaie ^argent espagnolr 
pour se procurer l'or néceSs.TÎre à un payee 
ment de tOO fraucs à Paris. Au contraire un- 
di'-biteur Inhiiant k l'.ins oe d*^boursera 
que 7.^ francs en sa ramnait; milion.ili' pour 
eiTectuer à Madrid un versement de 100 pe- 
setas. 

Celte hausse des chang-isfuvorUemoinen- 
tanémeut les exportations cl entrave les 
importations : elle constitue donc une pro- 
tection pour ragricnlture et pour une partie 
de l'industrie, et est nousidérée par les inté- 
ressés comme uni -n ; mais cette nrolectton 
sera éphémère. L'ejl'et normal da la hausse 
des changes esl d'amener une hausse péné- 
ratrt des prix, qui détermine A son tour la 
hausse des salaires : les profits résultant de 
l'élévation du taux des onanges seront dono^ 
rapidement annulés. 

Par fontpe. cette crise cause de graras 
embarrjs à celles des entreprises indus- 
trielles, ea particulier aux Corapaenies de 
chemin de fer. qui sont obligées de payer 
en or les commandes de matériel et les inté- 
rêts des amprunt-s fiiits à l'étraneer. On cite 
l'exemple d une Compagnie de chemins de 
fer qui, de ce chef, a subi en 1901 une perte 
de '24 millions de pesetas, et a été obligée 
pour cette raison de réduire considérable- 
ment le dividende. D'autreseotreprisesn'oiU 
pu donner depuis longtemps aucun divi- 
dende et ont da prendre avec letirs obli^- 
taires des arraoïrements pour la suppression 
totale ou partieHe du payement des intérêts. 
Il y a encore perte sensible pour le portetir 
étranger, si les intérêts ou dividendes qu'il 
doit toucher sont payables en monnaie espa- 
Fnole.  Or beaucoup de   ces   titres,   nous 

avons fait observer, sont possédés par des 
Fronçais. 

Il importe donc que l'Kspaffne pratique 
une politioue t'*conomîquo qui fasse dispa- 
raître l'él-^vaiion anormale du tïiux des 
changes. Son rodit et relui de ses entre- 
prises indjsL-ielles y sont intéressés; c'est 
eocora pour elie,enqueiq»e sort*, un devoir 
de lovauté via-è-vls des psys qtd lui ont 
founu des capitaux. 

m. Las mmédaa A U orHe dai oli%ng«4 

If. Villavarde. pendant son   passage au 
potivoir. avait préparé aux Cortès une série 
de mesures destinées A atteindre ce but. Son 
plan de réforme était inspiré par cette con- 
sidération   que  la   crise  des   changes   en< 
Espagne ne dépend pas da la balance des; 
psyemenlsqui ne semble pas être défovorablej 
ace pays, mais est due principalement A la} 
spéculation d'une part, et, d'atitra part, A la 
mauvaise politique monétaire qui a chassé 
l'or et augmenté, outre mesure, la circula- 
tion Qduciaire. 

D'après M. Viltaverde, il Cant avant tout 
maintenir et consolider l'équilibre budgé-j 
tnire, par le remaniement de certains impots j 
et par la pratique d'une politique de strictes' 
économies; ce résultat ne semble pas devoir 
être une chimère, le dernier budget s'était i 
soldé par un excédent de 48 millions de pe-J 
setas. ihi second lieu, l'iîtat devra rem- 
bourser, en peu d'années, au moyen des 
excédents budgétaire's et d'un emprunt, les, 
avancesconseuties sous des formes diversesi 
Ear la Banque d'Espagne, environ 700 mil-- 

ons de pesetas. Ce sera une première étape. 
vers la reduction et l'assainissement de la 
circulation. L'augmentation progressive de 
rencatsse-<H- de la Banque, que diverses 
mesures pourront hAter, achèvera la réha-i 
MHlttkm de la peseta. 

Naturellement l'Etat devra s'interdiretoutn 
frappe nouvelle d'argent. 

Quant à la spéculation sur le cbanAe.^ 
M. Villaverdo propose d'y remédier par l'éta-- 
blissemcnt d'un bureau de change dépen- 
dant de l'Etat, alimenté par le payement ea 
or des droits de douanes et par diverses 
autres ressources, et qui fournira A l'Etat et, 
aux Compagnies de coemias de fer, et dans, 
la mesure de ces ressources aux porti-^ 
culiers, les effets sur l'étranger qui leur- 
serotit nécessaires. Ce bureau sera une 
concurrence régulatrice pour le commerce, 
libre. 

Ces réformes, applitiUéas avec fermeté» 
ne tarderont pas a produire d'betireux ré- 
sultats, et leur réalisation pwmettra A l'in-, 
dustrie et au commerce espagnols deprendro 
un nouvel essor. Il serait regrettable que le 
départ de M. Vitlavarderatardfttda nouveau 
la solution de la question du change. L'Es-, 
pagne est la première iotéressée ^ ce que sa 
circulation monétaire soit assainie* Aussi 
devons-nous souhaiter que le nouveau pré-* 
sident du Conseil, M. Maura, et son mi" 
nistre des Finances, reprennent le projet da 
leur prédécesseur et en demandenC nvK^ 
Gortésla prompte discussion. 

P. S. M.     * 

GUERRE & MARINE 
RÉPARATIONS DE NAVIRES 

A 
De notre correspondant de Gherbonrg :       ^ 
Le gmrda-oAtes fiouofnet a été mis «n rad< 

ce matin. aprAa avoir subi d'Importantes r^ia» 
rations dans l'araenal. 

Le garda-côtes   ArmirélTrékouari   st 1A 
oontre-torpiUeur Coasini vont prooéder ft des 
exareioes de Ur avant de rallier A Brest W»* 
eadre du Nord. 

Ils viennent également d'être mis ea ntfs 
aprAs avoir subi de nériaubes rêlacUona. 

Ottx:ox3LlC!ita.o   etararloolo 

IliHKLUS t.SS1)IAKn NIil U ItTlfii 
Oi>evitiiienciueilementleaoBhre dasaoeiétés 

dassvranees mntaallea agrtoolas A 4 000 etsUis. 
raa uiuiMlic* visant aeit la mertalilé do Mtall. 
■...Il :.< -■ *le. Sell 1 incendie, aoil enOn tes 
•irci'ieii:.-* lin travail agricole 

on«s •lui nemMsai avoir pris la pins 4'axten- 
SM« »uni vm sMitnallMi d'aaanranna centre la 
'Doritlite du bétail Le LsAonrewr est heureux 
,!> avilir contrinné f<omr ana modeste part, par 

ev artici«>a et aa omehura Csiasf à'aêtitrmnôê 
utyluell'- ronlrr la mortalité du txtail   H 

iM 4af«rienMi 4aa Lsnêaa pmtigsn» éufmm 
l<.i.iri< inps lassuri'nre t>«tBll au moyen de 
p. l'fr* sHsuriations UP prényanca dén^rrimèes 
Ciiii^M « touaort^^; M êe BocquiKny dans 
A i;mHt^pDurrargnitHuH»>*dësmMtumn«m 
S«»('/W>« .tifivolfi i3j. en évalue I" n'»mbre 
A ;i? -n t««. 

, «H Ss iidif-ato da m Vendee perfectionna tant 
t pr--pagealeni W système M y a une vinatalne 
données    I^   mouvement  a  gagné  la   France 

I.e N . uvc.nant ne  peut que se fM*^*"»*'^ 
t'Ur le pkw grand avantage dea labo*ir»orB. 

Rut — one fota o aei paa cootume — tient 
ftiéme a la disposition dea mutuelles agneoles 
êas aitoeati'tis po4r (heihter le«r mise en Uaia. 

*~|ll >rafioo. 0 fr. ÉO Maison d« la Bonne 
Pre'«*-,& rue Buyird. Pana. 

(i) Gbex Arihur Won—eau, édManr, U. ma 
•'•itmot   1 fr 80. 

f^ ^bi^Mi^M na sont paa attnbuéea A Utre 
dr/ivenralia ooKlatiana doit y «« WJ 
ii«Wi*cbagoa annéeVle Parlement vote un crédit 
A oat effet .. . .„„ 

En vertu 4a la loi du 4 juillet 1900 : 
. Les Sortétea ou Calasca daassranoss mo- 

lufiiv' .grioiea   lui aoat g*r*es ei  f"*"','"!!: 
ue«» «.aruileroant, qui   n ont eu vue et 'lUl. en 
fait aa r*all»eai aucun ben^fioe, sont enf»" 
chies des forroaiitea prej^riies P*',»*,»! i" 
14 Joiftet 1807 et le deci»t du » janvier 18W. ro^ 
lat'fs au> -tociéléa d^SsuraarM 

. BMe* ,->urroni sa ooas4iM»r an ss S«IM4- 
tant aux prescriptions dé la loi du 21 mars IW» 
«nr les gvndiesu professionnels 

. L«-. i« rietés «u Caisses -1 assursaeea m» 
i..elles airiM eréaea sarunt axemplea ne tous 
dr.MU de timbre et d anregiatremeBt ■utreague 
le drr,ii de timbre de 0 fr   10. prévu par le para- 
Kai4M   1" 'le  l'artlefe IS  de la  loi   dea   W e« 

noni  IK-.I   • 
Par cor» e<iuent, tea mutuelles bétail ooinme 

les autre» u.utueMes agr colas, l>én^flrientpoar 
laur   fondat.oa   des   rarttitéa   de   la   lo*   dn 
91 ruant   PW4 .^     ,      , ,     , 

Pour leur donner une existence légale, il fiul 
et il suffi' de déposer « la mairie du siège so- 
cial nn e:tetnplalre des slatsta signés des ad- 
miai*trBtenrs et dirfirtoura. 

isns entrer lel dan* tes détails de rorvanl- 
Mtioa d'one raut«*ii*> i>*iaii, pa«r laquelle i e<t 
facile 4r »e procurer des modèles de siatuu. 
disons que: !• Lassor-*iice mulnelle ne coMvre 
JamaiK plus é» 70 à $0 % de 1« v<i(rur 4o 

bétail aaanré. afln que le  . 
animaux ooatlaus A étra parsuananamaal 
raasA ê leur donasr da kona soins. 

> LA coti*Ation aannelle est ordinairement 
4a I % da la valeur des animaux aasnréa sTila 
apparwanBent a l'eapèce hoviae, 1.50 A 9 % pour 
raapCoa elMvaline. 

^ Las mutuellas-bétail ne s'étendent généra- 
le maai qu'A noa seule commune ponr Psspêea 
bovine. Coût au plus a un canton pour faapeca 
chevaliaa. afla que le contrôle  s'elTeetoa fMlle- 
ment ; mais pour aa coovr^. ae garantir des 
risquée trop grands, aile» prlUquent la r^aru 
rmnm. 

4- on a eréé pour cela des Céiues de rémstu- 
\ rsnat «ni ne aont aatraa que des uniona da 
.   Caisses localaa, ainai la Caisse de reaNsuraaoa 

de   Montrsail-aur-Mer groupe f4 Caisses com- 
munales: eelle de Vasey. 4u Caisses lucaies 

Pour le fonctionnement de la Oaïase de reas- 
Muraaoe. les aaaurea versent une ooUcattoa 
aupplé»antaira oui act ordinairement de 
0 fr SO N da la vafeurdn bétail assure. 

Ouaad  des  sinistres trop «'•nsiierablea  ae 
vtanoent paa lae eprunvar \«* ca «se<« locales 

I   arrivent avec  le tempe a  as eonnijtuer des  ré- 
\ serves lallaaqu'ellaspsnvantparfoi*-auppnmer. 

au  moins aa  partie, lae  cotisations de Isura 
* adhérante. 

I      Toute Caiase mutasHs d'aosuraaoe agrieate 
,  peut demander une ankvention A l'Ktat 

Toute   demanda    de   aubvenUoo    doit    être 
,  adressée au   préfet  et coioprendre laa piéoea 
i   suivantes 

1*  Un>-   lettre an   ministre  de lAgnculture 
;  puur dnmnndar la subvenUon et exposer les 
i  motifs de eslte demanda- 

Dans  cette Isctra on  menuoaners  que  les 
'   loaciioiia  administratires   de la   Société  mu- 

tuelle sont gratuites . 
I     S* Uae latira an préfet pour la prier de trans- 

mettre, aver aviH favorable, tnifite demanda A 
\   M   le nii|ni«tre de 1 Agriculture : 
!     8" Indiquer sur u.ie feuille h part an tripla 
'  sxetiplaire les renaeigneniials Huivants : 

«'A Non et adraaaa da la Sooete ; Al date de 
_ _ ladattoa. o aom des membres 4n bureau: 
d) nombre daa aoeiéUlras : e| valenr ém bétail 
assuré : f\ proportioB des pertes paiêSS par la 
Hooielé : gl taux da la prime d assnrtasa payé ; 
A) compte Qnanrier détaillé depuis dasxMISon 
4epotsta tondatien. si aile dste da moins de 
deux ans. 

V Oln^ axamptaires daa slatuU. 
ces ptèoas doiveat étra datées al eartiflêaa 

par la arê^aal. 
Il eai Agalamant ntila. 4lt M. 4a Boegnlgny, 

de produira an même tampa 1* nn certiAeal 
du maire de la eommnaa ou se trouve la siège 
social, eoastataat que la dépot legal des sUtula 
a éte afTectoe reguheremeat. ^ la bate des 
mambres de la Société, avee lladtenUon du 
montant du capital assuré par chaque socié- 
taire. 

Cas formaUtéa sont encore passatilemeat mi- 
BVtie«saa et inqo'sitonales . celt tient a l'in- 
riteare dn rnomeal» a iWpni oaalratiaateur et 
jaootoia qui domina aciueii«niant dans les 
SI-hères gouvarnamen tales. onamvara évidem- 
ment 4 i*« Rimniiilar D. 

CONSEILS ET RECETTES 

Preaec huit mufa. une dami-livre de snore en 
pondra, ua .|aarl4e fécula Tournez las jaunes 
avec le ^.ir^e longtemps. bsUei Ien blano* for- 
tement en iiaige. MielangaxieN aux jaunaa, paie 
sioute?. la fèciile et un pmi de juit de eiitoa 
varaex <« Umt daBS ua m >ula berirre et faites 
cuire n ua feu ires d jui peodant une baurq at 
demis, i^asex refroidir. Faites le moka avec 
deux janne-i d sufs. <iné ilemi-bvra de suoreaa 
p<i<idre 4t un* '\-trn' livre de tMiirre, bien ira- 
vailiar Le tout un quart i heura. Ajouter un t>oa 
d«mi-vcrre d extrait de oafé. Coupes le gAieau 
an trots «t an rond, beurres 'es tranetiea avec 
la cr*me. repci l^s traaobe-« l'une sur l'autre. 

puis beurrez tout le gAtean avec la crama, des- 
ana et atitour. 

Pompa oommune. —M.Q. P lHaute-8aflne).— 
1* Lorsqu'une pompe est oommune, chacun des 
commumstes doit participer A soo entretien, A 
moins qa'it n'abandonne son droit 
t Tant qn'M aa paa abandonné son droit, oa 

ne pant i ampéohar 4a s'aa servir ; maia on 
peut le pouranivre devant le jage de paix, en 
payement de ca part d'antreu^n. 

Le ■slHsnr mmjtm 4e coHnarvwr l«n lan- 
tmMVBin arau«tr«« consiste A laa froMar, dèa 
>tu1ls oat perdu la peinture qu'ils avaient A 
1 état neuf, avec un innceau ou ua ohifTon de 
linge imbibe d'huile siccjitive chaude, t^tte 
huoe eo sechnnt. forme un vaniis sur le bois 
et le fer, et pénétrant dans le bois, elle lem- 
péche de se refHtre le préserva de la pluie et 
du soleil tout aii^si bien quels peinture. Il faut 
employer, pour ret usage les huMee 4e noK. de 
Hn. de ehènaviB, etc. aul sont slccaUvee- On 
4ott evitar de se servir aes nulles da colza, da 
navette, d'olive etc.. QUI ne sont pas siecaUvas, 
c'e«ta-4ire qui ne secnent pas. 

Toute'>sp^i-<* ii'haiie peut être rendue siacn- 
tive. en Is fhisant bouillir pendant nn quart 
d'heure avec de la Itthanalprotoxydede plomb), 
dans la proportion de ft grammes par litre. 

Lan rnwllles Baart^n. — Il résulgp des ana- 
lysa^ fait^^ par MM MAiMa «t Girard, quo les 
feaillea de bêtre et de ch^e se eoror>osent : 
eau lA^^ asote S %: qu'ailes renf<irmeat cailas 
du hélre, 0.34 d'actde piioKpb<'ni(u«. O.JO de po- 
tage «t i.6M de i-baiix, celles .lu cbéne, 0.S4 
d'acide unuaiphorique. U.'â de potasse et 2.08 de 
ch lUx. Les feuilles do tilleul et d'orme seraient 
ËIUM riches en ai:ide pbitsphonqua al en potasse. 

B générai, las feuilles mortea contiennent A 
peu urée la même quanUte d'acide phoaphorique 
que les pailles daa oereaiea, et eliea sont piua 
nchtis en axote. L'élément dominant dans les 
fenttles ent la chaux, d)at elles contienaent uns 
proportion supérieure a i !^ 

Las feuilles constituent one asses nmarvalsn 
HUAra. étant donoé qu'ailes ont un hjMf poo^ 
voir absorbant dea urinas 4'animaux, LBI 
« reaillée > qu'on pratique dans les* forête M 
œtto fin serait donc une manvalaa opération. 
On enlève ainsi sans grand proflt, au sol des 
fbrêta. une notable qaanUtA da maMèrw IbrtS 
lisantaa. Tontes ees Fenillas Jouent un rAle ira* 
portanU se transformant «n terreau qui abeorbn 
et conserve l'humidité. DS plus elles ont la pro* 
priété de Qxar l'asote atmosphérique et par 
suite d'annahir le sol de cet élément. 

Dans les prairies, les feuilles sont non i 
ment inutnee, mais elles sont nuisibles par 
suite de la forte proportion de tanin qu'elles 
renferment Si on laa Inlaae sur le pré. elles 
nuisent au développement de l'herbe. 

£)an> les jardrriïj. où les arbres fruitiers sont 
con<(tamment fumés, plus qa'ïl n'est bésolUf 
las feuiUes aa Jouent Agalamant aucun rSlé 
nttte. 

ŒUVRES A0RI001.E8 
InsMtutions   populairaa   airricoles.   —   Ug 

vol. tB-33 de Si pages, 7* mille. ^Vanco.Ofr.iS. 
Manuel pratiqua des Caisses mralaa, pat 

Louia DusANo. i>ré8ident dt- l'Union des Caisaei 
rurales et ouvriérps. 4« édition, adaptée A 1| 
Juriaprudent.i du Conseil d'Etat. — Un vol 
in la de 1«0 pages   1* mille, i^ranco. 1 fr SQ 

t^etlt Manuel pratique d»» SyjuUoau agri- 
coles, par II. [)K OAïuuRD-Buicai.. député d< 
l'Ardèche. 5» édition, avec une preface d( 
M. Emile Duport — Un voL la-^ de ta pajtas. 
Franco : 1 fr. ^^ 

Les Caisses d'aaauraaoas mutueUea contrt 
la mortalité du bétail Un TOL in-M de 4S nairea. 
3» mille. Franco ■ 0 fr. 2t. f-e™- 

Lan 4«alr« velnaae » » ft-.  T4 /Vanoo 
aiAISON     DB    L.A    BOMfVB    HnStSaB 

Ik nta Omtfar4, Part», ntl* 


